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Les Faits verttables, 
et la verits vil: situation 


Un des résultats de la consultation RE FRET ERREUR aura été de sieste 
chacun à se montrer tel qu'il est. On peut maintenant classer, 
catalogner, tout lé monde. 11 y a les amis de la minorité, ilys 
les ädversaires de la minorité, il y a ceux qui veulent pêcher en 
eau trouble. 

Aves les gens de cette dernière catégorie toute discussion est 
inutile; ils sont décidés d'avance à trouver en défaut sir Rodmond 
Roblin et à démolir ceux qui l'appuient. Aussi nous n'écrivous pas. 
pour eux mais bien poar le pablic en général, qui a droit d'être 
renseigné et qui a droit qu'on lai expose les motifs qu'on a d'ap- 
puyer on de combattre tels ou tels hommes politiques. 

Dans des articles précédents nous avons donné notre opinion 
sur la ‘portée des amendements Coldwell: Nous avons étayé 
cette opinion sur la dissection, faite devant nos lecteurs même, du 
texte de l’Acte des Ecoles. 

On n'a pas discuté avec nous là-dessus; on s'est contenté de 
dire que nous avions tort. C'est plus commode. D'un autre 
côté, nous avons reçn et recevons tous les jours de nombreuses ad- 
hésious, venant également de catholiques et de protestants. 

Nous avons ajouté, et c’est à nos yeux un fait capital, que la 
loi Coldwell avait éié faite dans le bat exprès de permettre un ar 
raugement entre la Commission scolaire et les catholiques de 


/Winnipeg. Nous avons cité les déclarations de M. Coldwell à ce 


sujet. Des gens qui devraient chercher non pas à soulever des 
difficultés mais à nons aider, nous répondent que cet arrangement 
serait illégal parceque la loi Coldwall, disent-ils, ne nous donne 
rien du tout. 

On essaie Je prouver cette assertion au moyen de certaines 
paroles prononcées par le ministre de l'Education lors du débat 
qui précéda l'adoption du bill. Nous soutenons aa contraire que 
l'attitude et l’ensemble du discours de M. Coldwell veulent dire 
que cette loi a été faite précisément pour rendre légalement possi- 
ble un tel arrangement. M Coldwell déclara qu’un arrangement 
devrait être fait pour permettre à la Commission scolaire de pren- 
drè à sa charge les écoles catholiques Il ajouta que tel était le 
but des amendements qu'il proposait. 

On cite, à l'encontre de notre opinion sur la conclusion géné- 

\rale du discours de M. Coldwell, ces paroles igolées du ministre : 
Il ne peut y avoir d'ésoles séparées,  Îl en sera dans l'avenit” comme 
dans le passé, Pareille chuse ne peut se produire avec la lui, si elle se produi- 

sait, ce serait illégalement. 

Le gouv raement n'a l'inteation d'étabiir des écoles séparées d'aucune 
forme ou macière, et aussi longi-mps que je serai ministre de l'Lastruetion, je 
ne counsentirai jamais à ua tel changem-nt. 

Ces paroles, mises en regard de tont le reste du dis cours, ne 
peuvent siguifier qu’une chose: c’est que M.Coldwell, lui,est opposé 

au rétablissemeut des écoies séparées telles qu'on les entend lors- 
qu'on tlaite des deux systèmes d'écoles dites nationales et d'écoles 
confessiopnelles. Il y a entre les deux systèmes des différences 
radicales. M. Coldwell s'oppose au rétablissement des deux an- 
ciens ements catholique et protestant, aux deux surinten. 
dants, aux double commissions scolaires, aux ER LS dis- 
tincts, aux octrois distincts, 

U'est cela l'école séparée dont M. Coldwell a ss. Lisez 
toutes les paroles que le ministre s prononcés en cette circons- 
tance, et vors n'y trouverez pas aütre chose Si ses paroles veu 
lent dire qu’un arrangemeut n'est pas pessible et que la Commis- 
sion scolaire agirait illégalement en prenant à sa charge les écoles 
cotholiques de Winnipeg et de Brandon, alors tontes les écoles de 
nos paroisses françaises sont illégales, car l'Acte de 1890 et l'Acte 
de 1897, réunis en faisceau ou pris séparément, défendent les 
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Nous en sommes là ! 

Bien des difficultés se présentent pour les cathôliques. Notre 
devoir est clair cependant par certains côtés: il nons faat pro 
clamer toujours que la question des écoles n'est pas encore réglée, 
et qu'elle ne le sera que le jour où l'on aurs remis aux catholiques 
tous leurs droits; il nous faut nous rendre compte que nous 
svons une longue et persistante campagne à faire pour amener | 
la majorité, sinon à partager nos vues sur Les écoles séparées, du 
moins à reconnaître, comme jadis le firent-uoblement sir Macken- 
sie Bowell ét d'autres, ce que nous garantissent les textes; il noux 

fant apprendre nous-mêmes à nous discipliner; il nous faut nous 
habituer nous-mêmes à penser que nous devons être les pre- 
miers à nous aider, La division que certains catholiques 
D loir bus On nca les accusa. 
tions injustes qu'on porte contre ceux qui furent nos meil- 
leurs amis; la disposition fâcheuse qu’ Le lisant les textes! 
d'accepter les interprétations qui nous sont 
le parti-pris obstiné de quelques-uns de tout apercevoir de travers’ 
le chagrin qu'ils ont éprouvé quand les choses ont paru s'arranger 
tout cela sont des défaillances qui demanderont d'être surmontées” 
avant qu'on puisse-songer décemment à faire une ampagne sé- 
rieuse contre l'ennemi extérieur. Ily a grand ménage à “faire 
dans la demeure. 

* Un fait est certain: M. Norris, et, derrière lui, l'oppealiéee 
avaient paru cousentir à l'à-compte préconisé par le gouvernement! 
Ces velléités de réparer au moins partiellement le passé out dispa- 
ru quand la gauche a vu qu'elle pouvait s'appuyer sur des élé- 
ments catholiques, peu nombreux mais fort mal inspirés, pour sus- 
citer des embarras au gouvernement et peut-être amener sa chute. 

Au milien de toutes ces misères nous espérons cependant; 
nous avons bonne confiance que ls minorité sortira triomphante 
de toutes ses luttes. Comme collectivité elle. a parfois fait des 
coups de maître. Et, allègrement, 1l faut dire cendrée En haut 


les cœurs ! 
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Bonne Administration 


La Province vient de vendre ses débentures à 102 sur le 
marché de Londres. La Banque Union, qui s'est occupée de cet 
emprunt, n'a éprouvé aucune difficulté. C'est une preuve de 
cellent crédit dont jouit notre province sur le marché monétai- 
re. 

_ C'est la meilleure preuve qu'on peut donner de la bonne ad, 
ministration de la province, car la Finance n'a guère de senti- 
ments et n'a guère d'attaches pour aucun parti politique; elle 
traite avec ceux qui sont solvables, et ne ‘fait de faveurs à “f 
sonne. use 


Les hommes. d'affüires améri- 


Uno Er _ [cains ne sont qu'à demi rassurés 
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je précipiter l’industrie dans 
une crise. Car tout en s’enga- 
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celui-ci vient r un avis! légitimes de l'industrie, M. Wil- 
ui, s'il prévaut, rend nulle,|son, pendant sa campagne élec- 
impossible pour la commission torale, a aussi solennellement | 
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le ee tables : On n'avait ja- 
e menu était | pareil à New- 
dégusté avec entr York! Pederowski lui-même, «- 
M, l'abbé Messier ouvrit la | vec toute sa popularité et son 
ragher discours en personnel, n'a jamais pa- 
+.  -|les débuts du corps des ru plus de cinq à six dans la ca- 
Le Titanic du Sacré-Cœur Il raconts à son | bitals américaine darant une 
2 auditoire, très intéressé, dans | même saison. On peut signer 
quelles circonstances le bataïl-|des demandes de billets dans 
1] y « eu un an hier que le|lon des Cadets avait pris nais-|tüs les magazias de musique 
Titanic a sombré dans l'Atlanti-| sance; il parla des di de Winnipeg. 
que. Le télégraphe nous appread | qui s'étajeñt présentées comme ; 
que les_ familles en deuil ont | aussi seconrs et des encou- 


A l'hôtel-de-ville de Wiani- 
peg, on a drapé de noir la pls- 
que où sont inscrits les citoyens 
de Winnipeg morts dans cette 
catastrophe. : | diligence au travail, paierait les 
bienveillances dont il était l'ob- 
jet. M. l'abbé Messier transmit 
aussi à l’auditoire les regrets de 

ls 
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Sir Charles Tupper 


Le “I10N” DE CUMBERLAND VI- 
SITERA SES ELECTEURS, EN 
NouveLce Ecosse, AvANT 
SON DEPART POUR L'ÂNGLE- 
TERRE. 


M Poincare dans le deu 
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ce moment à Winnipeg, doit ren- +. 


dre visite à ses anciens élec- 


nant en Angleterre, où il va ha- 
biter le vieux manoir d'où il 
suit depuis quelques années le 
mouvement politique du Canet, 
da. Pendant son séjour dans 1 |le 
comté, Sir Charles apprendra 
uue chose qui le touchera pro- 
fondémdnt; c'est que ses anciens 
amis et ses anciens adversaires 
érigeront de son vivant, un 


sent à ce banquet et de donner | On l'avait ramené chez elle en 
une préuve de son adhésion à| voiture. Dans la soirée elle se 
tout ce qui peut contribuer à | crut mieux, mais dans la mati- 
l'avancement de cette jeune mi- | née une crise se renouvela, ot en 
lice. Le Révérend Frère. Joseph | dépit de tous les efforts, elle. 
qui fat l’orateur suivant, donna | mourait vers les six heures du 
de précieux conseils à ses jeunes mstin. Elle avait mess 


qu'il a fait pour la  Nou- 
velle-Ecosse, le (Canada et 
l'empire britannique. 

La chose sera d'autant |*P 
plus chère au senl vivant des 


amis et fut très 

applaudi aussi fut M. le Dr Du-| 1 » don. 
buc, le donateur de la coupe loureuse surprise parmi toùte 
offerte ce soir-là aux vainqueurs. | notre population, qui avait ap- 
D'autres discours furent pro-| pris à l'estimer pour les nom- 
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rendre un pareil hommage, est 
un adversaire de 1896, M. H. L 
Legan, qui a représenté le-com 

te Cumberland après Sir Char. 
les. 

M. Logan s déclaré“ “J'ai tou- 
jours été un adversaire politique 
de Sir Charles, mais j'ai toujours 
‘admiré sa foi en l’avenir du Cs- 
nada et à son dévouement à son 
pays et à l'empire. Nous devons 
rendre hommage à son oeuvre 
et les libéraux et les conserra-| 
teurs de Cumberland vont s'u- 
nir pour ériger ce monument au 
grand homme d'Etat conserva- 
teur.” 
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‘ | sident et vice-président du Club porté vers tont ce qu'on aime 
“Le Voyageur, M. Alexandre La- dans la vie: foyer, amitiés, bon- 
rivière, le Révérend frère Geor- nes oœœurres. 
ge, etc. À l'issue des dis La défunte, restée veuve TS Nec 
cours, M. le Dr, Dubuc fut invi-|e-trois ans, laisse cinq enfants 
té à présenter la coupe aux ca-| Elle était fille de M. et de Mme. 
pe hr rt gp 0 1 
Le capitaine, M. Guillaume | tonraient, elle ét ses jeunes or 
Lévêque, vint recevoir la coupe, phelins, d'attentions coustantes. 
et toute la cérémonie se passa au | Des tributs floraux et des « 
milieu d'un enthousiasme ez-| fra frandes spirituelles ont été dépo- 


coupe circulait tont sutour de| cueil. Fo 
le salle, on attaquait les chan- Des funérailles solennellesont | 
sons: tont un jolie répertoire y|ont été célébrées samedi matin 
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et. M. Alexandre Hernier, pré-| geance cultivée et deson coeur 


traordinaire. Pendant que la oés en grand nombre sur le cer- He 
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